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1. PRÉSENTATION DU SITE  
ET CONTEXTE D’INTERVENTION

1.1. Généralités

Le pont des Grilles de la Basse-Seille est un des derniers 
témoins de l’enceinte médiévale de Metz dont les vestiges 
sont localisés au nord-est du centre historique de la ville, à la 
con�uence de la Seille et de la Moselle (�g. 1). Ayant échappé 
aux destructions des XIXe et XXe siècles, l’ouvrage est un des rares 
ponts forti�és encore visibles en France1.

1. Parmi ces ponts forti�és, on peut citer les plus célèbres, comme le pont 
Valentré à Cahors (1308-1378) (SCELLÈS, 1993), le Vieux-Pont d’Orthez 

Le pont des Grilles de la Basse-Seille est bâti à la fin du 
XIVe siècle et constitue un ajout ultérieur à l’enceinte construite à 
la �n du Moyen Âge. En effet, après avoir été protégée pendant 
près d’un millénaire par son enceinte antique, agrandie aux IXe-
Xe siècles, la ville de Metz est dotée d’une nouvelle enceinte par 
les patriciens de la cité à la �n du XIIe siècle. Les activités écono-
miques et �nancières ayant prospéré dans les faubourgs, il devient 
alors nécessaire de les mettre à l’abri des convoitises des seigneurs 
voisins, notamment du duc de Lorraine.

(�n XIII e-début XIVe siècle) (ANDRAL, 1941), la tour des Arquets à Cambrai 
(1395-1400) (BAUDRY et alii, 1991) et le pont des Trous à Tournai (�n XIII e-
début XIVe siècle) (HOUSEN, 2004-2005).

* Président d’Historia Metensis, responsable de l’opération ; assistant principal de conservation du Patrimoine, Musée de La Cour d’Or – Metz Métropole, 
2 rue du Haut-Poirier, 57000 Metz ; docteur en Histoire de l’Univ. de Lorraine ; CRULH EA 3945. jtrapp@metzmetropole.fr
** Membre d’Historia Metensis ; doctorante en Histoire à l’Univ. de Lorraine ; CRULH EA 3945. didiot.mylene@hotmail.fr
*** Membre d’Historia Metensis ; assistant-ingénieur au CNRS ; UMR 6298 ARTEH IS, 6, bd Gabriel 21000 Dijon. anthony.dumontet@u-bourgogne.fr
**** Membre d’Historia Metensis ; infographiste. nicolas.gasseau@gmail.com
***** Membre d’Historia Metensis ; docteur en Histoire de l’Univ. de Lorraine. p-m.mercier@laposte.net
****** Membre d’Historia Metensis ; docteur en Archéologie de l’Univ. de Bourgogne ; chercheur associé de l’UMR 6298 ARTEH IS, Dijon.  
anne.wilmouth.hag57@wanadoo.fr

Mots-clés Enceinte urbaine, pont forti�é, porte d’eau, signes lapidaires, Moyen Âge, grilles.
Keywords City wall, forti�ed bridge, water gate, mason’s marks, Middle Ages, portcullis.
Schlagwörter Stadtmauer, befestigte Brücke, Wassertor, Steinzeichen, Mittelalter, Fallgitter.

Résumé Le pont des Grilles de la Basse-Seille constitue un des derniers vestiges de la forti�cation médiévale de la ville de Metz et 
un des rares exemplaires de pont forti�é en France. Bâti à la �n du XIVe siècle, il est remblayé en 1911, ne laissant apparente que sa 
partie supérieure. Une étude archéologique et historique a été menée en 2011 a�n d’appréhender la con�guration et le fonctionne-
ment de l’ouvrage au Moyen Âge.

Summary The bridge des Grilles de la Basse-Seille is one of the last vestiges of the medieval forti�cation in Metz. It is one of rare 
examples of forti�ed bridge in France. Built in the end of the 14th century, it is back�lled in 1911 and only its upper section is visi-
ble. An archaeological and historic study was made in 2011 to understand the con�guration and the functioning of the bridge in the 
Middle Ages. (trad. Céline Sretenovic)

Zusammenfassung Die Brücke des Grilles de la Basse-Seille ist eine der letzten Reste der mittelalterlichen Befestigung der Stadt 
Metz. Sie ist auch ein seltenes Beispiel einer befestigten Brücke in Frankreich. Diese Brücke ist am Ende des 14. Jahrhunderts gebaut 
worden und 1911 aufgeschüttet, so dass nur noch ihre Oberseite sichtbar ist. Eine archäologische und historische Untersuchung fand 
2011 statt, um der Plan und die Nutzung dieses Gebäudes im Mittelalter zu verstehen. (trad. Anne Wilmouth) 
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La construction de cette nouvelle enceinte débute en 1196, 
comme l’atteste la pièce n° 9 du cartulaire de Saint-Thiébault 
émise par l’évêque Bertram (1180-1212) qui prévoit le prélè-
vement d’une dîme sur les legs testamentaires pour �nancer les 
travaux (TABOUILLOT, FRANÇOIS, 1769-1790, III , p. 162-163). 
Ces derniers s’achèvent à la �n du premier quart du XIII e siècle. 
Englobant une super�cie de 160 hectares et se développant sur 
une longueur d’environ 5 575 m, la nouvelle muraille est percée 
de sept portes principales – auxquelles s’ajoutent douze poternes 
– et est garnie de soixante-seize tours. À titre de comparaison, 
l’enceinte de Paris dite de Philippe Auguste, élevée entre 1190 
et 1213, présente, pour un périmètre de 5 100 m, dix portes et 
soixante-dix-sept tours (LORENTZ, SANDRON, 2006, p. 37-39).

Les premières modi�cations sur les forti�cations messines 
interviennent au début du XIVe siècle sur le front occidental 
avec la création en 1324 d’un baile en avant du mur du front 
de Saint-Vincent (HUGUENIN , 1838, p. 48-49). Les travaux les 
plus importants sont entrepris sur le front oriental, dans le sec-
teur dit « de la Grève », avec la construction d’un nouveau mur 
pour englober un quartier vulnérable de la ville, laissé jusqu’alors 
en dehors de la zone urbanisée. La Grève étant localisée à la 
con�uence de la Seille et de la Cheneau, l’élévation d’un ouvrage 
de franchissement forti�é était nécessaire. La construction du 
pont des Grilles de la Basse-Seille intervient dans une dynamique 
de reconstruction en pierre des principaux ponts en bois, démar-
rée au début du XIVe siècle, comme le Moyen-Pont-des-Morts, 
achevé avant 1312, et celui des Grilles de la Moselle en 1360. 
Véritables prolongements de la muraille, ces ponts fortifiés, 
ou portes d’eau, permettaient à l’enceinte de traverser les deux 
rivières. Formés de deux à quatre arches, ces ponts sont munis 
de grilles (baires) pour empêcher l’assaillant de pénétrer dans 
la cité. Grâce à un mécanisme à contrepoids, elles peuvent être 
relevées si nécessaire.

1.2. Contexte d’intervention

Actuellement, seuls 1 000 m de l’enceinte médiévale de Metz 
sont conservés. Certains éléments dispersés demeurent visibles, 
comme la tour Camou�e au bord de l’avenue Foch, les étages 
inférieurs de la tour des Wassieux (ou tour d’Enfer), sous les jar-
dins du palais du Gouverneur, et le front de Seille, situé à la 
con�uence de la Moselle et de la Seille, à l’est de la ville médié-
vale. Ces derniers éléments de la forti�cation messine sont étudiés 
depuis 2011 par l’association Historia Metensis. Avec le concours 
du SRA Lorraine, de Metz Métropole et de la Ville de Metz, 
quatre campagnes de relevés topographiques ont été réalisées sur 
trois années, entre 2011 et 2013 (TRAPP, 2011 ; TRAPP, 2012 ; 
TRAPP, 2013). Ces opérations ont consisté à relever l’ensemble 
du front de Seille à l’aide de la technique du photo-redressement. 
L’étude a été complétée par des observations sur le terrain et un 
relevé au théodolite, sans toutefois pouvoir retirer l’enduit et ainsi 
procéder à une réelle analyse du bâti. Ces résultats ont néanmoins 
pu être confrontés aux documents d’archives abondants pour les 
périodes postérieures à la �n du XIVe siècle2. Jusqu’à présent, les 
quelques études sur le sujet, principalement historiques, étaient 
fondées sur des sources découvertes en archives (PARNAJON, 1846 ; 
THIRIOT , 1970 ; WAGNER, 2003). L’étude menée en 2011 a per-
mis de comprendre l’évolution architecturale de l’enceinte de 

2. Archives municipales de Metz, Archives départementales de la Moselle, 
Musée de La Cour d’Or – Metz Métropole, Service historique de la Défense 
de Vincennes.

Metz et  d’obtenir une vision diachronique de certains éléments 
remarquables, comme le pont des Grilles de la Basse-Seille.

1.3. État des connaissances  
sur le pont des Grilles de la Basse-Seille

La documentation disponible sur le pont des Grilles de la 
Basse-Seille est peu abondante et dispersée. Les archives munici-
pales de Metz conservent les comptes des gouverneurs des Murs 
qui recèlent des informations concernant les réparations du pont. 
Ce fonds, qui a fait l’objet d’un travail de master à l’Université de 
Lorraine, est en cours d’étude par Mylène Didiot dans le cadre 
d’un doctorat (DIDIOT , 2011 ; DIDIOT , 2015). Le Musée de La 
Cour d’Or – Metz Métropole et les Bibliothèques-Médiathèques 
de Metz entreposent également une série de photographies et 
de dessins du XIXe siècle et du début du XXe siècle qui viennent 
compléter les sources manuscrites. Cette documentation avait été 
peu dépouillée et sa consultation a permis de mieux comprendre 
l’architecture du monument.

De manière générale, en raison de son caractère défensif, 
l’intérêt pour la forti�cation médiévale messine est tardif. Les 
premières études ne datent que du début du XIXe siècle. Firmin-
Claude Parnajon (1782-1860), lieutenant-colonel du corps du 
Génie de la place de Metz, est le premier à s’intéresser à l’évolution 
des forti�cations de la ville à travers son Mémoire historique sur la 
place de Metz (PARNAJON, 1846). Au cours des décennies suivantes, 
d’autres études ponctuelles sont réalisées, mais seule la porte des 
Allemands attire l’attention d’érudits messins (BOULANGÉ, 1856 ; 
CHABERT, 1856).

La première synthèse historique sur l’enceinte médiévale est 
publiée en 1970 par Jean Thiriot qui ne réserve au pont des Grilles 
de la Basse-Seille qu’une notice de quelques lignes, faisant une 
description sommaire de l’édi�ce (THIRIOT , 1970, p. 54). Il s’est 
essentiellement focalisé sur l’état de la forti�cation médiévale entre 
les XVIe et XVIIe siècles, délaissant les périodes antérieures. Pierre-
Édouard Wagner est le dernier à avoir porté un nouveau regard 
synthétique sur l’enceinte médiévale de Metz dans les Annales 
de l’Est en 2003 (WAGNER, 2003), sans toutefois s’attarder sur 
certains éléments remarquables. 

Le champ de la recherche était ainsi libre pour apporter de 
nouvelles données en lien avec le pont des Grilles de la Basse-
Seille. La confrontation des documents d’archives et des relevés 
topographiques était nécessaire pour, non seulement, appréhender 
la con�guration originelle et les transformations postérieures de 
l’ouvrage, mais aussi pour comprendre l’aménagement tardif et 
partiel du secteur de la Grève.

2. LE SECTEUR DE LA GRÈVE : 
CONTEXTE ET MODALITÉS D’AMÉNAGEMENT

Le pont des Grilles de la Basse-Seille est localisé dans le sec-
teur de la Grève3, à l’est de la ville médiévale, délimité à l’ouest 
et au sud par l’Épaisse-Muraille (�g. 2)4. La Grève, dont le nom 
laisse penser à une zone composée de sable et de gravier, avait été 
laissée en dehors des forti�cations du XIII e siècle. D’après F. Ferber, 

3. Secteur actuel du boulevard Paixhans et de l’allée de la Tour-des-Esprits.
4. La ville a fait dégager au cours du second semestre 1992 la tour établie 
à l’angle de l’Épaisse-Muraille et de la courtine de la porte des Allemands. 
Cette tour d’angle, polygonale, jusqu’alors noyée dans les terres de la fausse 
braie, présente un arrachement qui correspond vraisemblablement au départ 
de l’Épaisse-Muraille. Celle-ci, malgré son nom, ne présente cependant 
qu’une épaisseur de 1,40 m environ.
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le fort alluvionnement de la Seille, à l’origine du toponyme, et le 
risque élevé d’inondation peuvent expliquer ce choix. La Grève 
conserve jusqu’à la �n du Moyen Âge son caractère de terrain 
vague, dépourvu de toute construction importante. Au XVe siècle, 
il sert à l’étendage des draps, tandis qu’un concours de tir à l’arba-
lète y est organisé� en 1523 (FERBER, 2012, p. 115). Il semble 
donc que la rivière ait constitué une entrave à l’extension urbaine 
dans ce secteur.

La Seille a par ailleurs un intérêt économique important 
pour la ville au Moyen Âge. Plusieurs moulins y sont attestés 
en plus de ceux de la Basse-Seille : le moulin aux Arènes et celui 
de la Haute-Seille (BOUR, 1932, p. 29-38). Bien qu’aucun port 
ne soit attesté sur la Seille à Metz, la rivière est utilisée au moins 
jusqu’au XIVe siècle comme voie navigable pour acheminer le sel 
du Saulnois (ibid., p. 7).

Le contournement de la Grève par l’enceinte du XIII e peut 
également s’expliquer par des raisons politiques. En effet, les 
moulins de la Basse-Seille, attestés avant 1236, appartiennent à 
l’évêque de Metz, propriétaire du cours de la Seille (TABOUILLOT, 
FRANÇOIS, 1769-1790, III , p. 189-190, cité dans BOUR, 1932, 
p. 35). L’évêque étant régulièrement en con�it avec les magistrats 
de la cité, il est possible que le tracé de l’enceinte urbaine élevée 
par ces derniers ait volontairement contourné ce secteur. Lors de 
son éviction à Vic-sur-Seille en 1234, l’évêque a vraisemblable-
ment cédé les moulins et ce secteur à la ville, permettant d’envi-
sager leur mise à l’abri (BOUR, 1932, p. 35).

Dès 1324, il est prévu d’enclore cet espace. Le mur de 
l’Épaisse-Muraille suit les courbes de niveau pour la contourner, 
expliquant ainsi le dénivelé de plus de six mètres entre la tour 
des Potiers d’étain (170,10 m [NGF]) et la porte en Chadeleirue 
(163,65 m [NGF])5. La Grève était ainsi légèrement encaissée 
et baignée par la Seille. Elle constituait une zone profondément 
enfoncée dans les défenses de la cité, ce qui pouvait se révéler fort 
préjudiciable.

5. Altitude estimée d’après les relevés du XIXe siècle.

La fermeture de cet espace n’est exécutée qu’à la fin du 
XIVe siècle. Vers 1380-90, les bourgs de Burey, Stoxey, Chaponrue 
et Stintefontaine, qui s’alignent devant le mur d’enceinte, de part 
et d’autre de la con�uence des deux bras de la Seille, sont succes-
sivement déplacés ou détruits. Les annales de la cité rapportent 
qu’« en 1381 fut commenciée à faire la nouvelle fermetée à la Grève 
au Champel » (FERRY, XVIIe siècle, p. 345). Ce prolongement de 
l’enceinte du XIII e siècle est mentionné plus tard dans un acte 
du cartulaire de l’hôpital Saint-Nicolas (TABOUILLOT, FRANÇOIS, 
1769, IV, p. 756-757) daté du 23 janvier 1420 : « […] donnons, 
cédons & otroions, pour tous jours maix, aux Maistres & Freres dudit 
Hospital, pour, & en nom dudit Hospital, une plesse en lieu c’on dit 
à la Greive, entre lez murs de nostre Citeit, c’est assavoir celle plesse, 
dez le foussez qui siert en la pousterne qui à présent est meuriée, qui 
est en droit la rue du beix Champel, & tout au long droit à ligne 
en jusque au goussat don nuefz murs de Chapponrue, & tout ensi 
comme les ensengnes se portent, & dèz ledit fousséz allant ladite plesse 
en jusque au nuefs murs, vers Chapponrue, & en jusque auz anciens 
murs, qui sont en droit Saint Eukaire, qui souloient faire cloyson de 
nostre dite Citeit. […] ». Dans ce texte, il est également question 
de la poterne située en bas de la rue du Champé qui est murée 
en 1420. Il est probable qu’elle le fut en raison de son inutilité à 
la suite de la construction des nouveaux murs. A�n de franchir 
la Seille, il était nécessaire de bâtir le pont des Grilles de la Basse-
Seille, véritable prolongement du mur d’enceinte.

3. LE PONT  DES GRILLES DE LA BASSE-SEILLE

3.1. Description architecturale

Situé à 340 m au nord de la porte des Allemands, à une qua-
rantaine de mètres à l’ouest du cours actuel de la Seille, le pont des 
Grilles de la Basse-Seille enjambe aujourd’hui l’allée de la Tour-
des-Esprits (�g. 3). Il ne reste de visible que la partie supérieure 
de l’édi�ce en raison du remblaiement du secteur au cours de la 
première annexion allemande (1871-1918).

Fig. 3. Vue du pont des Grilles 
de la Basse-Seille depuis le 
nord. À gauche, la tour des 
Barbiers et des Chandeliers 
de cire (tour des Esprits). 

À droite, la porte en 
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